
l u e foret e n l'eu prêt» d'Arcarhoti 
Areaclion, 8 juin. — l u immense incendie allumé par 

i tearbulea de la locomotive ilu train d'Espagne, et 
activé par en vent vloteat, vtettf de sedéeterer deM la 
for 't de \ins Cand< \ . 

Tout.- la p.ipuiatA'ii est Marie* l i e u . 
D é c o u v e r t e «l 'une f r aude i m p o r t a n t e à l iùne 

Uni-. « juin. — L- pai'<|i!-( de Itoiie sur a\is de celui 
de lurin. a fait saisir liier à a n arrivée à Boue un ton
ne.m déclaré contenant du miel, el <i"i en réalité conte
nait de la pondre al un fusil démonté que l'on croit cire 
île provenance anglaise. 

L'envoi était adressé a un Indigène qui a été arrêté. 
Cette ii-auile si' pratiquait depuis un certain temps; le» 
muuitious étaient expédiées en Cabylie. 

Le » o n g r é s itesi m i n e u r s 
Londres, s juin. — Après une longae discussion t la-

qa !!• a pris part sir Unarles Mlke, le congrès des mi-
nearsa repousse presque à l'unanimité les propositions 
tendant ù attribuer à l'Etat la nomination des inspec-

vers cinq heures, il a subi un premier Interrogatoire 
qui n'a pas ilure moiiM de deux le ures. Ravachol a pare 
s'inquiéter for! peu de sa situation et a répondu en aon-
rianl à toutes les questions qui lui mil et" laites, il a re
fusé toute noarritare an repas du soir; il se trouverait 
moins bien, parait-il. qu'à la prison de Saint-ttienne. 
Ce matin, à di\ heures, les inauisirats ont interroge» 
nouveau le prisonnier qui a été i onfrooté avec la lemnie 
Hullière, sa maîtresse. 

leurs 
M o r t t l ' U n i i n - l ' a r l i a 

l i i l in . 8 juin. — t ne dépêche privée de Zanzibar, con-
uriuant d'autres dépêches de source anglaise de Sioubassa, 
annonce la mort d'Kmin-l'acba. 

!.«••* l 'êtes d u r o n r o n n e m e n t «le l ' e m p e r e u r 
«r.Vutrk-ht-

Ouùa|«-sl. «juin. — II- pondant à I'adr.-s.se ilu président 
<ie la Chambre dea députés, l'Empereur l'a remercié des 
témoignages enthousiastes de I. \alismc qu'il venait de 
lui exprimer. 

Au comte de Szatan parlant au nom des municipalités 
l'Empereur a exprimé la confiance qu.il pourra toujours 
eu toutes circonstances compter sur kesBtaés ta Hongrie. 

T r o u b l e s itrovoqiu-H p a r «les g r é v i s t e s 
à Ka ree lone 

ISarcelone. S juin. — lin- bagarre, provoquée par 1rs 
grévistes, a eu lieu ;i liataro. Il \ a eu troia blesse.-. La 
police u rétabli 1 une . 

D é c o u v e r t e e u l l s p a u u o 
«l'une f a b r i q u e «le Taux b i l le t s «le Italique 

Itarceloiie. 8 juin. — un a découvert à l.urcia, une fa
brique de (aux billets de la lianqno d'Espagne. Les cou-
Luc c o m m a m l c il<- l'usils Vlaniilioiier p a r l ' I ta l ie 

à l'.Vulriche 
Vienne,8 juin. — Le contrat entre le gouvernement 

italien et la manufacture autrichienne d'armes relatif à 
la livraison de 800,000 fusils Mauuliclier vient d'être ra
tine, 11 stipule que la livraison devra avoir lieu dans un 
délai de trente mois. 

Le t ranspor t des animaux vivants 
Paris. 8 juin. — M. de YillelHiis-Marruil doit poser un 

- jours au ministre «les travaux publies nue ques
tion au sujet des délais et des conditions de transport des 
animaux vivants par chemin de fer. M. Vielte I accepté 
la question, mais a demandé à M. Yille|>ois-.Mareuil de 
vouloir bien attendre deux on trois jours pour poser sa 
question afin de compléter si s renseignements. M. Vielte 
a directement déjà convoqué plusieurs personnes dans ce 
but. 

Bien que la question de M. Vlltohnéi Mmiiil touche I 
toulai les Compagnies de chemins «te fer, nous croyons 
:>:i\.'ir que les faits qu'il apportera à la tribune visent 
plus parlicull. relient les chemins de 1er de l'Etat. 

iiu se plaint, paralt-il, dans le monde intéressé, de la 
leur des transports «il surtout du peu «le soin dont 

so;il entourés les bestiaux transportes qui arrivent It 
l ia- souvent à di stinatlon dans le pins piteux état. 

L'anniversaire du couronnement de 1 empereur 
d'Autriche 

liii.la-lVstb. s .uin. — U grantfmesvse a été célébré. 
par le prince primat en présence de l'Einpen nr. do h 
cour, du corps diplomatique, «les ministres el dé nom 
breuses ilépulatimis. 

Après l'Evangile, le primai, dan- une allocution s..|en 
h sée a I Kinpereur, a prié Dieu que la couronne 

de Saint-Etienne répande constamment sa lumière au mi
lieu de la paix: mais que. s'il est n.-eessaire. Cépée vieille 
de mille ans de la pâtre- frappe ses ennemis comme 

ir. Le prélats béni la famille souveraine et exhorté 
la nation à larder sa loi ri «es traditions. 

X/insurection au Venezuela 
M «York. S juin. — lue dépêche du Venezuela adres 

séeau Herald, annonce qu'une bataille a eu lieu près de 
Valeiicia. EHe a duré quatre jours. Kniiii les troupes du 
président l'alaci . se son) retirées en désordre vers l'aleii-
cia. La situation du président est critique. 

«Bourses d Auteuil 
Taris. ^ min. — Pris le la Tamise : 1er, Si-Gnspoir»; 

•Je. l'irlinml: 3e, Sauvageonne. — Prix Mortemari : 1er, 
Pourpoint; le, Uieeàer .1 Moutarde (Dead Iliade — 
Grandes courses de haies 15.000 mètres, 30,000 Ira I. -

. • tismeu; le, Assuerus; 3e, B*»*»rd,gague île lu 
eu», h- tn..se .ne de une longueur. 

Prix de Bretagne: I", Ssûéa: J-. St-Claude: ::-. !•'• '.'.r,, 
— l 'rixt 'ould: I", Hallebardier: i'. Tiredatltej, * stn<* 

— Prix de l'Aubépine: i'.l'inîuxtt1,.,?; •?, l'uji,;. 
i .. : :;-. iiiiicksiii,,'. 

Défilé de préfets à la plat» Beauvau 
pi ris,8Juin. — M. Loobet a eomnwneé à recevoir les 

. qui vieiulronl successivement conférer avec lui 
el prendre ses instructions. Dans la inalinee d'aujour-
.1 imi. douze d'entre eux ta sont déjà rendus place 

. .au. "> 
Condamnation d'un prêtre 

llauioc-les-lioiiies. H juin. — M. l'abbé- Boux, curé de 
\ ireel, avant en chaire critiqué les lois sur l'enseigne 
ment, a et,- condamné aujourd'hui par le tribunal cor-
rectronnel à quatre mois de prison. 

Un vieux de la vieille 
Paris. 8 juin. — lui a reçu hier, an ministère des 

finances, la visite d'un pensionné de l'Etat peu ordinaire. 
Ces! un nommé Thomas, âgé de soixante-êux-neof ans. 
et qui habile une petite bnurgadedu département de la 
Nié'.iv. M. Thomas, qui est né eu isl :. es| reuu an 
monde au moment nié ne du , a isage île la Bérésiua. Son 
père, étant orAcier de la garde impériale, avait été suivi 
il ans la campagne de Kussie pur sa femme, et celle-ci 
s'était trouvée prise il t d luleurs de l'enfantement « 

du fameux passage. 
l'ait Inouï : tandis que l'officier français et son aérof-

que compagne tombaient s e c les baltes ennemies, le 
marmot vivait et était recueilli par les Cosaques. Il fut 
adopte par le gouvernement russe., mais quand il attei
gnit sa majorité, il M lit naturaliser français. Son acte 
de naissance portecette mention : • Né à la Hérésina. • 
II. I'IK mas. M mil. hier, loucher si pension annuelle de 
M M francs. Voila un vieux la la vieille qui n'est pas 
ordinaire! 

Rendement des impôts 
Paris. 7 juin — L'administration des nuances \ ient de 

nuiilier le rendement des impôts et revenus indirects et 
.les monopoles de l'Etat pendant le mois de mai t&'.H. Le 
rendement démontre une plus-value de 17,161,000 fr. par 
rapport aux évaluations budgétaires et de 22.IIIIII.IKKI sur 
le mots correspondant de I9H. P»r rapport aux évalua
tions budgétaires, il > a une plus value de l.il.'i.iKKi pour 
l - douanes et un- aiiiriiieiitittioii pour le même article 
de 15,38^,000 -nr le mois corres|Hiudant de MM, 

Simon dit - Biscuit • a l'Ile de Ré 
Saint-Martin-iie lié-, s juin. — limon, dit Biscuit, com

pagnon de Ravacho), est actuelleiiienl a la citadelle. Il 
a débarqué lundi en compagnie de onze forçats qui vonl 
.-ire i une lui, transportes à la Nouvelle-Calédonie. 
Simon avait au bras un brassard blanc portant le n' 
sa ''.. 

Ravachol à Montbrlson 
M intbrisoii. 8 juin. — L'instruction de l'aSsire Bava 

cbolest tenue secret.-et se fait dans sa cellule. Hier. 

Course de Parls-Belfort 
,1'aris. 8 juin.— A BBrecourl (361 kil. de Paris h 

niére violente, était compromise dans rémission de I 
30.000 faux billets de la Fête des rieurs. » I 

De qui s'atiit il.' 

est arrivé le 1er ce matin à 7 heures i.". té.nul est arrivé 
à H heures .Vi. Il reste à cesdeux coureurs 131 kilomètres 
à parcourir pour arriver* Belfort. Si Kaino./é continue 
à marcher de la même allure, il atteindra le but de la 
course demain jeudi, vers midi. Plus de cent coureurs 
ont déjà renoncé à la lutte. 

Négociations commerciales entre la France 
et la Roumanie 

Paris, 8 juin. — On télégraphie de Bucharest au Ttmm 
que des pourparlers sont «-m-'aiîés entre la l-ranre et la 
Boutnanieen vue delà fixation des rapports commer
ciaux des d u\ p.:>s. C'est la Roumanie qui a pris 
l'initiative d'une démarche auprès delà France, de la
quelle elle sollicite le bénéfice du tarif minimum. 

Le drame de la rue du Roeher 
l'aris. «juin. — Le XlX'Slèdt annonce que l'allaire ib-

la rue du Rocher viendra devant les assises de la Seine 
dans ta première quinzaine de juillet. 

Le congrès International des mineurs 
Londres. S tain. — Uans la séance de ce niaiin.au con

grès international des mineurs, il \ a eu une très vive 
discussion entre I • '.m/lais , I les deb-^ués étraii'-'frs. Les 
étrangers proposent de déclarer que le but de là fédéra
tion est d'obtenir le bénélice de la journée de huit heures 
pour tous les mineur.-., même pour ceux qui travaillent à 
la surface. Les Anglais répondent que si. dans le Parle
ment anglais actuel, il v a une forte minorité pour la 
journée de huit heures, proliabtement, dans le Parlement 
lutur. il y aura une mai 

Ils ajoutent qu'on compromettra tout en demandant 
huit heures pour les travailleurs à la surface.L'embarras 
du congrès est extrême, il. Callewaert, président,voulant 
parler, les Anglais lui interdisent la parole parce qu'il 
préside. Finalement, laquestion esl ajournée jusqu'à la 
discussion de l'article 8 du programme. L'opposition an-
glaiM semble irréciuiciliai.le. 

Grand Incendie en Portugal 
l'orlo. «juin, — l u incendie considérable a éclaté cette 

après-midi sur la côte de l'iira-lloiiro.Cinq cents cabanes 
de pécheurs ont été brûlés. Les dégâts sont évalués à 
-300,000 francs. Il n'j a i u aucun accident de per
sonne. 

Bagarre sanglante entre Croates et Italiens 
l'iume. H juin. — De grands excès ont en lieu htareav 

tre des fconeedt (réservistes), de nationalité italienne et 
les habitants croates, lue véritable bataille s'ensuivit, 
imnlant laquelle quatorze personnes oui été grièvement 
blessées, lieux sergentsde ville, voulant intervenir, ont 
été- bb-ssés mortellement à coupe de baïonnette. 

L élection présidentielle aux Etats-Unis 
New-York. » juin. — M. Mac-Kinley. l'auteur du billde 

ce nom. vient d'être élu président de la convention na
tionale républicaine de Minnéapoiis qui doit désigner le 
candidat républicain à la présidence des Llals-l'ms.coiu-
inc on le sait. MM. Ilarris m i I Blaine sont sur les 
rangs, et c'esl entre eux que la convention devra 
choisir. 

La médication de M Brown Sequard 
M. le professeur Brown-Sequard 

l'Académie des sciences. I'e> p 
esl l'auteur. 

Il insiste sur les effets des injections de la liqueur à 
laquelle il a d : luh 'rculose ( : 
de phtisie pulmonaire. 

Sans citer cette fois, comme au cours de la séance pré
cédente, desobservati .us par le menu, il dil que -• > in
jections ont été expe: inienl les veux 
de plusieurs médecins des hôpitaux sur u--- -
atteints d'afti tioui tuberculeuses. Partoul lesrésultals 
nnl été satisfaisants. Cependant, ajoule-t-il, comme 
quittant il hospitaliers la plupart di 

LE PARFDM DES TRIOMPHATEURS 
En voyaae«buM l'est, le Président Cai-nol 
Eat 1res lèté partout : lo peuple qui l'acclame 
Lui présente dos fleurs au pur et Irais dictame, 
Dos nooquets iiiijii-é-eoi's des parfuma du Cm. ., 
(i27u3d L. ifahett, reporter, à Victor Vaigsii 

fmmlm. — O R A X » 3S10TKB. F B A S C A T I 
reoonunandé aux familles Roubaisiennes et Tour-
quennoises. Maison de i™ ordre, i l , rue Vivienne 
ienli-e la Houcsc cl les grands boulevards;, L. QUÉMÉB, 
propriétaire. 62560 

i qu 

CHRONI t L 0 b l\ L'L 
R O U B A I S 

Une v i s i t e de l 'Admin i s t r a t ion Munic ipa le à 
d i v e r s é tab l i s sements de l a vi l le . —Mercredi après-
niiili, MM. Hervé Milbéo et Adolphe Desobrj*, adjoints 
au maii'e, Henri Chevalier, conseiller municipal, 
Théophile Goliez, architecte, directeur du service des 
bâtiments municipaux, oui visite la Crèche de Mme 
veuve Descats, rue des Viviers; le Mont-de-Piété, rue 
St-Aiitoino; le Bureau de bienfaisance, rue l'eiiurt, et 
diverses érôlescxnnmunales. 

Une a t t a q u e noc turne b o u l e v a r d de Beaure -
p a i r e . — Mardi, vers dis heure* et demie du soir. 
MM. A. Bény et Louis liende-val, awoiiipafînés de 
leurs daines, pattaienl en voiture, boulevard de 
Beaurepaire, venant de Wallrelos, quand, aoudain, 
quatre individus s'élancèrent à la tête du cheval; 
MM. Kéiny et Dendiéval et leurs dames descendirenl 
immedlateanent de voiture, A pebM eurent-ila mis 
pied â terra qu'ils furcut cribles de coups et furent |feurs 
terrasses. Dans la bagarre, Mme Dendiéval a reçu m 
coup de pied au ventre et M. Bény un coup de nwnn 
tête à la ligure. Aux cris poussés par les victimes les 
agresseurs prirent la fuite. Seul, l'un d'eux, qui était 
ivre, François Vandenboosch, tisserand, âgé dr. 3) 
uns. ei demeuraul ITIO des Lonjruea-Haies,ootu"Saint-
Joseph, p a r v i n t * ê t r e maintenu par ces messieurs, 
qui le remirent entre les mains de la police. 

Un chien enragé .— Mercredi, vers mitli,plusieurs 
habitants de la rue d'Alma vinrent avertir l'agent 
Lorthiois, de service & la gare, qu'un chien, paraissant 
atteint d'hydrophobie, se trouvait dans la cave d'une 
maison en construction. L'agent se rendit immédia
tement à l'endroit Indiqué et jugeanl l'état de l'animal 
suspect, il le tua avec son sabre el porta te cadavre 
chec M. Roger, vétérinaire, qui en fera l'autopsie. 

tomber sur le trottoir, lia 
tracturé le pied. I n docteur lui a donm' 
fait admettre à rilôtel-Uieu. 

bute M Urtsulanaiie s'est I alteriialifs. 7e |>ris, mouvements d'ensemble facultatifs 
' ' '' dès soins et l'a | à mains libres: l ie prix, mouvements d'ensemble facul-

lier du llutiu 
.. Ciiai|Ue 

in icrirc le nom 
assemMement co 

d'eux. Puis une disci 

Les cons t ruc t ions nouvel les e t l a cont r ibu t ion 
fonciers.— Le Maire de la Ville dr Roubaixa l'hon
neur de rappeler n sos concitoyens les dispositions 
contenues dans la loi du 8 août 1890, relatives aux 
constructions nouvelles, aux reconstructions et aux 
additions ùo construction qui no seront soumises i la 
contribution foncière que la troisième année après 
leur achèvement. 

Pour jouir de cette exemption temporaire, le pro
priétaire devra luire à la mairie (bureau du Secréta
riat) dans les quatre mois à partir de l'ouverture dos 
travaux, une déclaration indiquant la nature du bâ
timent, sa destination et la désignation, d'après les 
documents cadastraux, du terrain sur lequel il doit 
être construit. 

11 importe de remarquer que la dite déclaration 
est indépendante de la demande en autorisation de 
bâtir prescrite par l'article 4 du règlement do police 
municipale du 'M novembre 1S7Ô. 

médicalii n dont il 

le traite 
inciterai 
l'n ce qui touche le tr 

•s résultats soûl tout ai 
l u militaire, mailrc d'armes 

taxique avéré-. pub-qu'il a éi • r- I 

lad,-, 
i les 

lans nu i 
du 

i li de 

locomotrice 

radicalement aie 

Le s ta t ionnement des v o i t u r e s a u t o u r de l a 
H a l l e cen t r a l e . — Par arrêté- pria par M. le Maire, 
le stationnement des voilures, chariots et autres vé
hicules, est rigoureusement interdit autour de la 
halte centrale, notamment rues Pierre-Motte, Jeanne-
d'Arc, de la Sagesse, de l'Union et de la Halle, tous 
les jours pendant tes heures démarché . 

Par exception, les voitures servant au transport 
des légumes et autres objets d'approvisionnement 
pour le marché, seront loléréres sur les emplace
ments désignés ci-dessus, mais seulement pendant le 
temps strictement nécessaire pour le déchargement 
ou leur rechargement. Ces dernières pourront être 
installées ;i la liio sur te boulevard Uambetta, pen
dant les heures démarché. 

Les dispositions de l'art. 210 du règlement du 20 
novembre 1875 sont maintenues dans tout ce qui n'est 
pas «XMitraire au présent arrêté. 

Société ar t is t icrue de Rouba ix -Tourco ing . — 
La clôture de l'exposition de la rue de l'Alouette e-' 
remiseau dimanche soir U'.iuin. --» 

Une rlxô entre « pinsonnaux ». — Mercredi, dans la 
matinée, le brml se répandait qu'un nomme avait été 
assommé :\ coups de Mton au iiiiineau du llutiu. Rensei
gnements pris, voici ce qui s'est passé. Mercredi, vers 
cinq heures et demie du matin, deux « pinsomMux «du 

. .... — : . I(j organisé du concours cuire 
iinaleur était muni d'un bâton 
re de chants de teurs oiseaux, 
sidérable se tonna bientôt autour 

un..-,. . ,,,:, „„.. ..........ision sioeil « t r e I-s deux ju/i 
.soi...v,..-uni re îiappei-eni mutuellement de leur bâton. 
l é -.-s persoums ail re:-l avertir le cominissariat 
du »e arroridissemi.-iit disant qu'un homme était assommé 
à coups de bâton. Delà le bruit qui s'était répandu. 

res reçues pat chacun i\<> pituon»eiut sont 
"eugru ' 

Un homme renversé pa r une brouette. — Mercredi. 
soir, vers sept heures, un ouvrier, en traversant la rue 
leniaiix. i -t aiié. se éi. i- :-,:• U roue (l'une brouette et a 
ele renverse. Dans sa chute, l'ouvrier s'est fracturé le 

a été reconduit à son domicile sur la 

tatïfs avec armes: sept ju-ix individuels a i» : fOlicilations 
du jury. 

>Ls société La fliW^iiwiuator fera sa rentre.- demain 
«.! juin à 7 II. 1S du soir, à la para. 

« Bile sera reçue 4 rHdtel-de-Ville par la municipalité, 
immédiatement après sa rentrée 

«L'administration invite les liabtlanlsa accueillir digne
ment cette soci.-té dont les su-•• s (ont b-Hiiieiir à la 
crié.» 

Une t e r r i b l e chu te . — l'n homme de peine, 
Constant Croix, travaillant au tissage de M. Scâmps, 
rue d'Alma, se trouvait, mercredi, à sept heures du 
soi.-, au troisième étage de l'établissement. Au lieu 
de descendre par l'escalier, il se mit dans lo tire-sac. 
A une dizaine do mètres du sol, les deux courroies se 
rompirent et le malheureux ouvrier fui précipité 
dans lo vide. Dans sa chute il a eu la jambe droite 
fracturéeel a reçu des contusions sur tout te corps, 
M. te docteur BaQcnghicn lui adonné desse ins , el 

on état grave, l'a fait transporter d'urgence, 
sur mu' civière, à l'H«ïtel-Dieii. 

TJn acc iden t de t r a v a i l . — li.uis l'a prés, midi de 
mardi, un pénible accident est survenu dans les ate
liers de chaudronnerie de M. Louis Fontaine, rue de 
Tourcoing. L'n homme de ~r> ans, Auguste Vande-
kerkhove, ouvrier dans l'établissement, était occupé 
a percera la machine, lorsqu'il lui saisi par la man
che droite de son vêtement, et se fit une piaio, d'une 
certaine gravité au creux de l'aisselle. M. le docteur 
Iiekitlre et un de ses colloques donnèrent les premiers 
soins au blessé-, qui fut ensuite transporté à son do
micile, rue Arohimède. Saui eomplicnUons impré
vues, l'accident n'aura pas do suites sérieuses. 

tiieii gauche. 
iroueiU. 

Chronique religieuse. — Chapelle de la Visitation 
Ste Marie, boulevard de Strasbourg <i'à. Réunion d--s 
as- iciés île la çn-.le d'il «m tir, vendredi lu juin; messe 
solennelle à 7 heures; a 4 b. I|S, salut avec sermon par 
{•• :;. :-. Dubois. Le Saiut-Sacreuient sera exposé t mte la 
journée. 

croix.--- l,t m aident. — Hier matin, pendant ! i ré -réa-
lion des élèves de l'école de (tarcons. placede i"roi\. le 
jeune Vcrdonck. âffé de H sus. a été victime d'un acci
dent eu posant lu pied sur une brique, il 
tomba ; dans f hute, I pau> re p lit s'est In 
droit: après lui a ' ir fait subir un premier pansetucut, 
leuiailre d' :olc ! i fait r : •: duire à son do 

WasqueïiPl. — f'H 0 
HlleUe ... la i '•-- I- uouiiil • 11 
gail •'.' c qui ... i co 
chai n;é de brti eitfi : ; nml 
train. m:iis i lie manqua le pi il 
s'est fail d us sa cbut •• e-c il 
cuisse gauche. 

àpi «-midi, une 
, ;. \\ as lopd. qui s'amu-

,.. passer au chari il 
it i,. inter sur l'arri ire-
I luinlia sur le pa ' .é : elle 
i ssure assez grave à la 

Heui. — l.e «arrattsW, --- < es) dinianciie et lundi pro
chains, 12 cl 1 :* juin, qu'aiirout lieu les carrousels aa bé-
m'e- ' i i . - pauvres. Voici la notueuclature des prii : 

Journée du dimanche. — 1er prix, 188 fr.: i -. 110; 3e, 
su: te, i;o: le, :>u: se, W; 7 . :);>: né, 10; 9e et ioe, sur
prises. 

Journée du lundi. — 1er m-î .. 89 lianes: 2c .'>o: .'te. .'lo: 
te, l'u; Se, i..; iv- et îe, surprises. 

....«•s êi sontii 'd 

cette âlTi cliou 
un courl Iraitement. tlel homme 

Durd'iiui, il don b - i-
mie v iu i la in • d'à •'!,;, 

Hrown-e.piard a.'lnn.e ' v , , ,;,. j , : , l i t , . , ,,. . _,;. 
veux, donne non ",„,,;,„.,,; ,-..• \. , 
'' ' ,'1' ' . -icii-. n : ém rali s, mais en • >re met l'orga 
I"':111-' .. l'abri de l'influeiice des actions reliexos mor 
•Uucs. i Ile coi slilue, en un mot, un toiuthud, un n »u 
fortanl par excellence pour les «ieilbrds. les dél 
l'-s malade- qui souffrent d'un «ffail - rouc-
lions gén -

La nourr i ture des soldats 
W. de Freycinel vienl d'adresi i aux commaudanls de 

corps d'armée une circulaire dans laquelle i| rappelle que 
la nourriture de l'armée doit solliciter leur attention sans 
relâche. 

Il convient.sou: ce rapport,dil le ministre de la gnerre, le 
veiller à la bonne gestion di s commissions d'ordinaire.La 
vériticatioii des produits livres par les fournisseurs, ad
judicataires ou autres, doit cire faiti avec tout le soin 
nécessaire, i.-s ofticiers, un uibres des i ommissioiis, ne 
doivent pas hésiter ù s'éclairer le cas échéant den cou 
naissances techniques des médecins. 

Il y a lieu d'inviter ans• i lesch ifsdecorps a recourir 
aux adjudications el à ii" passer des marchés de gré à 
gréquedaui de circoo la» es i .ceplionnell I 
vront varier les : pas le plus pu ible, b-compte des 
ordinaires ayant charge de suppléer à loute- les insu I 
sauces au point de -ne alimentaire. 

Les caisses sont vides 
Si nous ( u croyons le tiuoco Edueatore, les institu

teur» italiens n'ont poml l -i lié d°ap|Kiiiitements régu
liers depuis cinq ans. Pour ne pas mourir de faim, ils 
sont Obligés de vendre leurs mandats à des usuriers qui 
en raison des risques, ne leur donnent que le t i • r.s el 
quelquefois le quart de leur Iraitement. Réduits à la 
mendicité, les instituteurs adressent suppliques sur sup
pliques au ministre qui répond : • Ans ' MNSSM MNH 
riéet. » 

Avec le cabinet Giolilti.les porteurs de rentes italiennes 
•ont menacés de subir avant longtemps, le sort réservé 
aux intituteiirs italiens. 

L Eta t catéchiste 
t'n curé- de l'arrondissement de Bressuire avait refusé, 

l'an dernier, d'admettre A la première communion irois 
[iilites lilles de l'école laïque pour b-ur ignorance reli
gieuse. Les parents en appellent au Conseil d'Etat et 
poursuivent b-curé devant les tribunaux. Le Conseil 
d'Etat condamne le curé- comme d'abus, quoique non 
evéque. 

L'a ITaire est venue celte année devant le tribunal de 
Bressuire, qui condamnait le curé-. U- M mai. a 159 fr. 
de dommages-intérêts, pour préjudice moral eaven le-
entants non admis à la première communion. 

C'est un peu fort, dit Lu C'rwxl L'Etal supprime la re-
ligion de l'école, il faut néanmoins — el la justice épurée 
est d.-son avis— que !•• cure trouve suffisamment ins
truits en religion, des « niants qui lie le sont pas du 
tuut! 

Une grave nouvelle 
Plusieurs juiiruauv de province publient la grave nou

velle suivante : 
.. Le bruit court qu'une personnalité ayant occupé- une 

haute situation politique, il morte récemment d'une ma-

Dimanche de rn ie r . ''• 
•«r Mlle Jeanne ' " ' ,-•'"•"' "<], musical, oonnée 
deux lai"-" ^««naroel et M Albert Duhamel, tous 
j„. ' . . . . o de notre Rente de Musique et du Gon-

_vBtoirede l ' o s , avait attiré un public nombreux 
«îtil .i,ois le charmant local de la Société artis

tique. 
Mlle Jeanne Duhamel possède les traditions du 

grand art; son doigté perlé el délicat, Bon style par
fait ont beaucoup plu à l'auditoire sympathique qui 
l'entourait. 

De même que pour son frère, M. Albert Duhamel, 
t-promenade n'a été qu'une série de succès 

soulignés par des applaudissement unanimes. 
La délicieuse munslquede Benjamin Godart a fait 

presque tout les irais du concert : depuis le charmant 
Scherzo Ca\ rice < I la Bohémienne pour piano, lus-
qu'à l'Adagio pathétique et te Siaccato, pour piano 
et violon, tout a été appré<né et api>laudi| Mènfiê sua 
ces pour la Berceuse et mazurka >lf Wienanski, et 
pour la Polonaise dcMathias. 

En somme, remarquable séance musicale, très in-
téressante, en raison du grand talent des deux Jeu
nes artistes roubaisiens, dont l'éducation instrumen
tale cominenci e à notre école nationale de musique a 
été développée el terminée au conservât oh-e de Paris. 

Dimanche prochain, 18 juin, aura lieu le dernier 
Goncert-promenade de la Société artistique. .Nous y 
convions ions la amateurs de Roubaix, de Tourcoing 
et de la i • 

-on lions prie d'insérer la Av i s mi l i t a i r e . 
suivante : 

« Les cames • . ,;:, dispensés (article 2i. livre au ser-
rtenaut à la classe de KMI et donl i frères ri 

comme appelé, iieuvenl être iiKHirporés. sur leur demande, 
après l'expiration du temps obligatoire de service de 
l'autre frère. 

• Cette demande, signée par l'intéressé et légalisé par 
le Maire, doit être adressée à H. le commandant du liu-
reau de recrutement de Lille. 

«Ces jeunes g is devront faire ceanaltre à leur de
mande que leur frère sert comme jeune soldai appelé et 
n'est ni engagé volontaire, ni reiiçaça-, ni couuiiissionné, 
ni oflicier. Ils devront iudiquer leur n* de tira e el le 
canton auquel ils appartiennent ; la classe, le ir de tira
ge, le canton.-Ile régiment auquel appartient leur frère.» 

D e u x émules des c o u r e u r s de Pa r i s -Be l fo r t . — 
I n pari est engagée entre deux Koubaisiens qui de
vront effectuer à pied, la route de Roubaix, (place de 
la Gare), à Bondues (A la pfatee) aller et retour. Cette 
course pédestre aura lieu.jeudi matin à cinq heures 
et demie. L'enjeu est de 300 mines. 

L a g r è v e des t i s s e r a n d s de l a Société Ano
nyme. — Mercredi après-midi, M. Olivier Branquart, 
adjoiiil au maire, s'est officieusement entremis pour 
arriver a une entente entre les ouvriers et les pa
trons. Il s'est rendu, avec une délégation de grévistes, 
die/. \{. Albert, directeur général de la Société Ano
nyme. M. Albert a déclaré que si les grévistes con
sentaient ,-i reprendre immédiatement leur travail, il 
examinerait, ia semaine prochaine, la première ré
clamation qu'ils avaient préa—lée. 

Cette réponse sera transmise aux grévistes dans 
une réunion qui aura Heu ce malin à la - i 'aix. •• 

Pigeons-voyageurs contrebandiers. — Otl s'arrêtera 
l'audace ou plutéil l'ingéniosité des contrebandiers. Voici 
un nouveau genre de fraude qui a eu sou heure de vogue 
;i i i Ironti .- el qui vient d'être découverte 

L'u beau jour, en regardant au lia.ers des osiers d'un 
ji lui' r à pisons. un ilouanii r crut s'apercevoir que cer
tains de ce., intéressants volatiles étaient montés sarde-
ressorts à boudins qui bur tenaient lieu de pattes. Il 
ouvrit le panier pourcouslalerde plus près ce phénomène 
et les vrais pigeons s'envolèrent. 

Les autres restèrent attaché:, au panier. Les pseudo-
voyageurs élaienl empaillés ao.ee de. la dentelle. 

Les ressorts sur lesquels ils étaient montés avaient 
pour but de leur permettre d'imiter les mouvements des 
véritables pigeons voyageurs,avec lesqni 1s ils semblaient 
causer et danser. ' 

Une mort subite rue de Tuurcoinp. — in Miy.> 
nui. M. DVIré Cabaret, quittait mardi soir sa maison,ri"' 
de : landre. où il habite avec ses parents, v-
a la m - plion de la l],v,-iH:i au |.•«••• " - . ; - • • • r endre 
conpa . au i e i l e p lus ieurs •' . ••- «KWrt. " s en (ItlS , n 
quand le cort»'- •••- f"' aimsi M I - nuit heures, 
coiiio - ..,.-nil rat.-.-, o (pii!la sis amis ruedeTonr 

iioui- s'en us .uni v •':. . lui. A peine fut-il seul 
an a. (' iharel fui pris d'un malaise subit. 

Il se trouvait à ce moment enlace delà maison de 
Mme intforcst ; il sonna et demanda un verre d'eau, li 
prit le verre, et. a ant d'avoir pu le vider il s'abaissa. 
Des passants le transportèrent dans la conr de i'elablis-
semeut de il. Fontaine, fondeur, où on i- coucha sur un 
matelas, pendant qu - le pers mu I île la maison prodi
guait des soins au malade, on allait av. rlir les doeti urs 
Kallenghien et Delattre. Quand les praticiens arrivèrenl 
nn quart d'heure aju-è-, :. malheureux ouvrier avait cessé 
de vivre. La mort a été causée par une hé rragie pul
monaire. Le corps a été transporté, rue de Klandre, dans 
une voiture. M. Cabaret, élail atteint, depuis environ 
sept ans, d'une bronchite chronique, et, il ne pouvait 
plus t rava i l l e r . 

Un mauvais flls. — lu jeune homme, du nom de 
KcrsyWère rentrait, chez ses parents rue Grétry, mardi 
soir, complètement ivre. Le voyant dans cet état, ies 

llrent d - remontrances. IJ-S observati >ns ni 
furent pas du gont du jeune h en me qui se mil à battre sou 
père el sa mère, et voulut tout briser. Des agents du 
poste du l'ont Morel furent avertis el é-.-rouèrent ce mau
vais dis au dépôt. 

Un expulsé dangereux. — Mercredi matin, vers on» 
heures, une femme se présentait au poste du 1er arron
dissement, disant y\\\f l'agent Pluquel demandait main 

arrêter un expulsé, réputé c ne 1res dange
reux, cl qui habitait rue de Mouveanx. I..s agents 

D seamps se rendirent à l'endroit désigné et 
pénéln reut ensemble dans l'habitation. L'expulsé, Joseph 

de îSans , exerçant la prufessfon de char 
boniiiei. i '•• plus connu sons le nom de Joteph le Tfignt m; 
dorni dl la l te appuyée sur une lai le. Les agents le ligot-
lèrent, puis l'ayant éveillé, l'invitèrenl à les suiwe au 
poste. Velghe n. Ut aucune observation. 

Arrive il l'angle des rues du l^resno; et d'Italie, il ne 
voulut pois marcher; les a a-al s le forcèrent a les suivre; 

• ,i .-. m viol l coup île l !.- .i i is 
I i p litrin • de l'agi ni PI iqm t et il • : ips é 

des autres agents, l'ne Inlte acharnée s'en 
_.-a: force resta a la loi. Un fui oblig • de ti 

un e a u a. au il qiol du 1er arron li 
où il a é; écroué. 

Une rixe rue Dauhenton. — A la suite d'une dis
cussion, deux individus, llenri Gbesquière el Joseph 
Uonck, se battaient mardi après-midi, vers deux heures 
.1 demie, rue Uaubenton. L'uu d'«mx, Henri Ghesquière, 
reçut à la tête un violent coup qui lui (il une blessure 
profonde, d'où le sang s'échappait en abondance. L'ani 
vëe d'un agent mit l'agresseur en fuite. 

Le blessé a été transporté dans un estaminet voisin. In 
médecin a pansé sa blessure. M. Ghesquière esi enauite 
ail.', porter plainte à M. Cli.-iuveau, commissaire du i* 
arrondissement. Coinnie Douck travaillait chei MM. Ter-
nvnck. rue du l'onlciioy, le commissaire envoya deux 
agents dans cet établissement et l'individu fut krrélé et 
écrasé. 

Deux chevaux emportés boulevard de Pa r i s . — 
l u tombereau attelé de deux chevaux, descendait mer
credi après-midi, le boulevard de Paris, venant de Croix. 
Le tombereau contenait des veaux, donl l'un sauta hors 
du véhicule, renversant le conducteur. Les chevaux pri 
rent alors nue allure rapide. L'agent Fournier,de aervici 
au boulevard, s'élança résolument à la bHe di s chevaui 
et aptes avoir été train.- sur un parcours d'une viuglaiiie 
de m 1res, parvint à les arrêter, uuaul an conducteur, il 
en a été quitte pour quelques contusions sans gravité. 

Lys-le3!-I.a.nn<«!r. — Vu halréttSel a eu heil chei II. 
llarbiru-.. à la Place, au lu'-u-lice des pain ras ; ISO cava 
tiers avaient répoudu à l'appel ; les prix ont été vivement 
disputes, et oui été distribués comme suit : 1er prix, ISO 
fr. JI. Vanuestc, Henri, Uottiguies; -'.. lOOfr. M. Lepers, 
Henri, Bondues : 3e. MI f« M Verrlest, luaosle, Hou-
liaix : le, 60 Ir. M. A e llancols. M. -i-ia-ui. .- : .'»'. lu 
fr. H. Sabin, Jules Lesquin : Ge,30 fr. M. Lieuart, Jean, 
Helleuuues : 7e, iu Ir. II. ricavet. Bontrues : 8e riiT. sur
prise, H. Chufïarl, Cainpiiiii en l'cvcle : Sic, surprise, M, 
Carrelle, Louis, fiers : lue, surprise. M. Haverbeque, ib-u 

irprise.îàl. II.-uni. u. Marcq-en-Har(e»l : 18e, :bin 
surprise, M.Câstelain, boni-. Vtattrel 

Le carrousel a .-le suivi d'un grand bal. 

^L~j:^'•'"!• '"• -. S * •»*,•*•: '"! 'i * ^ « 
ae lerme conduisait «•»« voilure, chargée de fumier. 
(|u.- .m la rouï „,. droite fui prise dans les rails du tram-
f « ï . e t s e ;-- . ,„; ie conducteur qui était sur le siège, 
,„, i té sur la roule, et reçut, dans sa cimle quelques 
blesiun - mu n»'!::-. cl aux (..-.é ,l\ : après avoir été s M 

une maison voisin-, il a élé reconduit chex son 
— Entre voisine*. — Mainte vient d'être portée par les 

parents «le la nommée .Marie Canc.inl. i'e la Putoche 
ei;-"'b ur'lil!:-'.'c'-i'ie-ci'. >'-:'\\i n'ds • en coler , a 

dû subir une opération qui a entraîné la m rt. 

8 h 

«On>oi.ime:5iions, aUveraea 
apérature de l'ea 
1 2;S heures du 

Le conseil d'administration de la chambre syndicale 
des mécaniciens tiendra une réunion générale extraordi
naire, dimanche l i courant a i heures 1|_' très précises, 
au se ge du syudi :at, Grande-Rue, III. 

Création d'une société d'hirondellistes. — Sm- la 
d'un groupe de roubaisiens. M. J. Desbou\rie. 

fera sous peu, des i ml reuc«is sur l'emploi des liiron 
délies a la p islc a '•• -n une en temps de guerre. I ne so-

.•ou(ie!|.si..s. -i en voie de formation. Le siège 
provisoire est à la Cr«ice de Dieu, place de la I 
i .n les adhérents peuvent s-i présenter cli 
de 8à .' heures, au PMd'or, Grande-Place, chez S. liu-
jar ae. pour tans reiiseiguemenls. 

La premi'-re c-mf•'•r-n.-e aura probablement lieu dans 
eue s.n!.- d.- la mail ie de Roubaix, 

lue R o b L e c h a u x t ' o v t i l l c l e s a i i j ; 
Nos lectrices irouveroat d'ex-el enta reaaeigac-

otents dan» une iméres*»nte brochure (5t« éd'tioo) 
sur la n'geaér tioa du sang;, que M. Leoluux, plisr-
macien a Bordeaux, envoie grac..u-:emcnt quand or, 
la lui uimaieio. 2y0u4 

LITTBES MORTUAIRES ET D'OBI N 
«loiejtiiN '.i i l" , l e c e n t 

IUBRIMKRIF Ai.i-iii-ïi REBOCX. — AVIS (.It.VM'IT dans le 
lans 

- i . . i i Le recensement des chevaux. — La commis 
instituée en vertu de la loi du 3 juillet !>:: et du décret 
du 2a lût ! 77. s'est ré-une- sur la place de cette com
mune hi.-r à i heure-. - -as la présidence .1" MH. i,ial.'-ri. 
chel d'escadron du train territorial de Lille, Oarou, \cb-
rinaire au 1er escadron du train à Lille et i.ay. maréchal 
des logis an l'.'e cliasseursà Lille, poui procéder au clas
sement .lo- chevaux, Juments, mulets et mules, auscep 
Ubles d'être requis pour le service de l'armée; environ 
300 chevaux ont été examinés. 

Le jubilé. — Nous avons dit que rnàr«oitie inunici-
pate avait prêté sou concours i cette fête. Ou aotts prie 
dédire iptece sonl in» Enfant* de laLure, 

Une excurs ion in t é r e s san t e . — La Société <],* 
géogranhle organiae pour les Î S , M, 87 et 28 iuin 
une t] es intéressante excursion à Amiens, Rouen, 
Etretat, Trourille, Honfleur, etc. 

Départ de Ulle le .samedi 25 juin à 1 li. M.Betour 
le mardi 28 à 10 h. ùô à Lille. Goût approxinialii 
<JU fr. 

Liirec'c'di'- de l'e-viu-sion : MM. Beaufort etDe-

Lesmembres de la Société de freograpliie de Tour
coing (jui désireraient prendre parla cette excursion 
sont priés de s'adresser au secrétaire, M. ,1. l'etit-Lo-
iliie. 4-'. n ie des l'outrains. 

L a famille empoisonnée. — M. Cardon e( aes 
deux enfant-, sont comptetem -ni renais;mais lo père, 
donl la saolé était déjàaltérée, avait dû do nouveau 
s'aliter mercredi dans l'après-midi, car le pauvre 
homme avall eu à supportM" dans la Journée les 
]iiu- pénibles ( urations 

I ' a u t o p s j e do ( a . | a \ e e il,. |g feQUe ViettlTlO » «Hé 
pratiquée inercreul. Le matin, le coi'ps, 
dans son suaire, avail été transporté- li l'Hôtel-Dieu, 
dan- un.- civière recouverte,du poste le police, aux 
lins d'autopsie. M. le docteur Oastiaux que vint <-, 
joindre! à! I; v • il • • nu", u-.-e bt disse Opération:! 
i l heures... Tout était Uni à 1 heure ; ci ce b*«4 t^i 
demain qu'on en connaîtra le résultat. 

Le corps a été nii.s dans un cercueil, à l'HOte]-
Meu. A trois heures, deux portefaix, accompagnés 
d'un agent de police, traversèrent toute la ville, pour 
le reporter, sur un brancard, à la maison paternelle. 
LaMèreé*a?1 redrjuveite élu drap mortuaire ! Bans 
les mes des archers , et de Renaix surtout, toutes Les 
femmes étaient sur leurs îx.rtec-, i>our voir paaaer le 
lugubre cortège '. 

Nous devons nous faire l'écho des réilexions de 
toutes sortes qu'on échangeait: Pourquoi, (usait-on^ 
i'.n jiasse .servi; d'une roiturf l'crniée ! L-9 ronimeo-
taires étaient bien plus aœentaés encore chez les 
nombreux habitants de la cour st-Louis. 

- r--non..-.-il- h retr teer la poicnnntc .«céno qui 
s'est passée 4 l'arrivée du petit cercueil. L é o . 
quand on est venu prendre leur enfant, les parents 
avaient bien recommande •• f/u'o» ne lui fit 
,-i, ,, ' .. ,a .u o, s',i!i,.ii,|fiie'd pas h M qo'ii leur ,. . 
vint ainsi. Ils avaient cotemandé un cercueil et. heu
reusement, il s'est trouvé assez grand pour contenir 
<:ebii do l'Hotcl-Dieu ! 

l .es inne r ra l l i s iini r u H o ]„..ie,-.<(ii: à r, h . l p - ' . i 
Saint-Christophe; le cercueil était porté partie* 
nés gens, ci ù. s eamarades de eusse tenaient les 
coins du drap. Tous les entants de l'école, conduits 
oar deux frères, assistaient au salut, et .-sont ail-s 
iusqu'au cimetière. Le detijl était «induit par l'aïeul 
et trois des frères d'Bdmomi '. 

V. >•— 11 est de toute justice de rendre- à al. Co-
lard. commUsaire du 1er arrondissement, b? témoi
gnage qu'il avait pris cette triste affùre tout à fait * 
copur : non pas seulement au point de vrj 
tat iion s officielles, mais surtout en thfirhaii l é. 
i. e.iiioi ter pai de boun.-s paroles, les parents si 
douloureusement trappes dans leurs pluscaèresaSi o-
t - e - . _ 

Une explosion de g a z . — L'estaminet, a l'angle 
dos rues Yvinoe-C.li.K-.pi.-el .-t (in Château, apparte
nant à M. Bouigois-Duniortii >', brasseur, est inocc L-
pé depuis une quinsalne de jours. On s était api-'-.n 
au commencement de la semaine qu'une forte odeur 
de gas s'était répandue dans toute la maison, et on 
appela M. T. Véret, rue Notre-Dame, et un ouvri-r 

|d.-.M. Denoyelte, Arthur Marquette, pour en recher
cher la cause. L'ouvrier monta sur une échelle et 
commença ;i dégager le tuyau de conduite du gaz. 

lai approchant une chandelle allumée, il se pro
duisit tout à coup une violente explosion, comme un 

mon. Le plafond, sur toute la longueur à • 
la pièce, s mètres, et sur une largeur de t mètres, 

-...i, ci b- marbre du comptoir l'ut brisé en plu
sieurs morceaux. 

Par un hasard vraiment providentiel, l 'ouvrier,sur 
son échelle, et MM. Bourgeois et Veret, qui se trou
vaient près de la porte d'entrée, ne reçurent même 
pas une égratignure. 1." gai s'était échappé par a n s 
tissure du tuyau et s'était accumulé entre le plancher 
et le pis 

A u d a c i e u x ma l fa i t eu r s . — .Iules Nys, teé de 33 
ans. né à IXittipniea, domestique chez M. Pierre La-
marque, rue Winoc-Chocqueel; et Alfred Nerrincic, 
ma .ai. 18 ans, né aussi à Dott ignies, déjà condamné 
deux fois pour vols et expulsé, (os dernier avait 
d'abord donné- un faux-nomj avaient passé ensemble 
toute la journée de lundi. Vers trois heures du ma
tin, ils se trouvaient, ne sachant que devenir, dans 
la rue du Touquet, en lace du cabaret dos époux 
Herbe. Nerrincfc s'approcha de la porte, brisa un car
re • sans luire de bruit et tous doux entrèrent, lis 

r prendre sur le comptoir un litre 
de genièvre, el se versèrent coup sur coup chacun 
quatre grands verres. 

S'il faut en croire .Iules Nys, Nerrinck aurait suc-
cossivoniont ouvert deux portes, et serait entré seul 
dans la chambre à coucher des époux Herbe, qui 
dormaient profondément, et il aurait pris lô fr. 
dans la poche d'un jupon étendu sur le lit en goisa 
de couverture'. 

A son réveil la femme constata le vol et ht sa dé
claration à M. Cotard. 

l.es deux compagnons, qu'on savait sans argent la 
veille, continuèrent à faire la lèse et ;i régaler les 
première venus; c'est ce qui les perdit. Tous deux ont 
été arrêtés nieivredi. Nys a l'ait des aveux complets; 
mais Nerrinck nie avec énergie. 

En tombant d'une chaise. — M. Btienne Desplanqu 
habitant la rue Solférino. était mardi soir, 
occupe à nettoyer les carreaux de vitres di 
rez-de-chaussée de sa maison. Pour opérer 
il était monté sur une chaise quibientOt b, 

. heures . 
I.-II.-1res lia 

nettoyage. 
nia el le lit 

T O I T H . O OXDkTGfr 
Le succès de la - Tourtruennoise -. — Nous 

avons signalé hier le- succès remportés a Nancy. 
par la société de gymnastique l<i Tourquenuoise. Ôa 
se prépare a faire une chaleureuse réception à cotte 
société. Voici l'avis affiché mercredi : 

• Le Main- de la Ville de Tourcoing a l'honneur d'in-
foriner ses concitoyens qu'il est avise par l«Hé<rraiiime 
que la société muuicipale de gymnastique et d'armes l.u 
Tourquenuoise a remporté au Concours de la XVIlle fête 
fédérale des sociétés de gymnastique de France qui vient 
d'avoir lieu à Nancy, les prix suivants : 

•le division, l.s sociétés concurrcntes.ler prix, mouve
ments simultanés aux appar.-ils; 7e prix, mouvements 

S a u v a g e agress ion . — Lundi à 11 h. lp* dusoir, 
Henri Lenart, dresseur, demeurant rue (ie la Foin. 
fut assailli, en sortant du cat'e-concerl de la rue 
Neuvo-de-Rouhaix, par un sieur C..., qui le xenvei-.i 
d'un coup do t.-te et l'accabla ensuite de coups do 
pied et de poing. Non content de cela. C... ouvrit 
son couteau et en frappa SOU adversaire sans dé
fasse, à la hauteur du coude gauche. M. lo éoeteur 
llcvvyn a délivre un certiheat, constatant que la 
blessure entraînait une incapacité de travail d'une 
quinzaine de jours. 

Lanière de C... avait préposé au blessé- de lui 
payer 1 franc* par jour, s'il consentait à ne jias por
ter plainte; mais l'offre ne fut pas acceptée et ramure 
suivra son cours. 
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VI 
pmm "on lit . maintenant , elle sommeillait pres-

oue toujours. Elle avai t déjà une figure de morte , 
d'une maigreur effrayante, la peau collée sur les 
„ , ies yeux creux. < »n entendait râler sa poitrine 
comme si chv iue respiration lui avai t conte un 
effort suprême, une soullrance a i g u c Nuits et 
o U r i s'écoulaient sans qu'elle proférât une parole, 

''i ce n'est parfois, à de très koagi intervalles, une 
plainte douce à l'adresse du jeune homme. 
1 _ Mon pauvre Andréa ! que de soucis j e te 

P o u v a i t il la laisser mour i r ainsi !. . . Il lui eût 
Mbj.f i p e u ! Cinq ou six cents Irancs d avance, 
pour lui permett re de prendre à la campagne, du 
, j . . ' . de Meudor.. à cause des bois, une modeste, 
hien modeste installation. Klle demeurerai t la, avec 
une bonne qui veillerait sur elle, pendant qu'il 
serai t , lui, à son bureau. Tous les-soirs il revien
d ra i t . E t k i dimanches, il resterait auprès d'elle. 
Mais cinq ou six cent1! trancs, c'était une s o m m e 
énorme. Il ne la possédait pas. Il ne prévovuit pas 
qu'il pût la posséder. 

Patoche seul pouvait lui venu-en aide. 11 s en 

° U ! ! ' M o n s î e u r Moriani , répondit l 'homme d'af
faires' Vous avez des dettes. .le vous ai verse deux 
cent cinquante t rancs d 'appointements d avance. 

' Bt vous trouvez que cela ne sut'lit pas 1 E t voilà 
qu 'aujourd 'hui vous lue demandez cinq cents 

i francs?... Si co n'était ce que vous me devez, j e me 
i priverais dès aujourd'hui de vos services, monsieur. 
! Tenez-le vous pour dit et n'y revenez plus. 

Andréa suppliait. 11 faisait le tableau de l 'horrible 
détresse dans laquelle Aimée se t rouvai t . 11 n ' im
plorait pas pour lui. C'était pour elle. 

— Elle va mour i r , monsieur. Ce que j e vous 
demande, c'est pour adoucir ses derniers moments. 
C'est ellroyablé de la voir privée de tout. Depuis 
quinze jours , j e ne puis M M plus lui donner du 
vin à boire. . . Elle boit de l'eau et chaque gorgée 
qu'elle avale déchire sa poitrine et la fait râler . 

— .le n 'y peux rien. Tirez-vous seul do votre j.ruô 
pier. . . 

— Je vous rembourserai par mois, sur mes ap
pointements. 

— .l'ai dit : Xon. 
11 n 'y avai t plus rien à taire . I 'atoche serait 

inllexible. Cette scène s'était passée dans le bureau 
de la rue Saint - l lonoré . Fatoche ayan t des courses 
â faire sortit presqu'aussitôt. Moriani resta seul. 

Le jeune homme était accablé. 
11 fut longtemps le front appuyé sur les mains, 

les yeux fixes, r egardan t au fond de lui-môme. 
Un sourire haineux crispait ses lèvres. Ses 

mains se serrèrent et i! eut un vague geste de 
menace vers la porte par où venait de disparaître 
l 'a toche. 

— Sans eosor et sans pitié ! murmura- l - i l . 
Tout à coup ses yeux tombèrent sur la caisse 

énorme qui garnissait tout un pan de mur , vers la 
frauche. 

E t la haine do son sourire se changea en une 
ironie amère . Sans douté cette pensée étai t im
portune, car il essaya de la chasser, se leva, 
marcha vivement dans le bureau, voulut même 
travail ler . 

La pensée persistait . 
11 alla se planter deliout devant la caisse et pen

ché sur les serrures, sur le Chiffre, il rélléchissait 
profondément. 

damais Patoehe no lui confiait le chiffre, j ama : -
non plus la clé. 

S 'a t taquer ;ï la formidable porte de fer, c'était 
se prendra à l'impossible. 

Ses poings crispés t ' abat t i rent contre elle. 11 ne 
réussirent qu 'à se faire du mal . 

Il revint à son bureau et se remit à rêver. 
Tout à coup il se lève di nouveau. 11 so dirige 

vers le bureau particulier de Patoehe. Il l'a vu 
souvent Mettre des billet-; de banque dans un des 
tiroir.-: — un t iroir à caisse, — a v a n t do les serrer 
dans le coll'rc-l'ort. Peut-ê t re rcste-t-il là quelques 
billots. Peut-être reete-t-il là un rouleau d or. 

Sa résolution est prise, l 'a toche n'a pas voulu 
lui rendre service. Eli bien, il volera Patoehe. 

Ses clefs particulières qu'il essaie uue à une, ne 
vont pas à la serrure . Alors, il se sert d'une paire 
de long! ciseaux très solides et pointus. 

11 l'ai liai Ma sur le t i roir avec rage . 11 fait sauter 
la serrure . 

Dans le t iroir , il n 'y a que des papiers sans valeur. 
Mais il y a une caisse intérieure, également 

fermée à clef. 
La serrure de celle-là est brisée également. 
Dans le fond, cinq ou six pièces d'or seulement, 

mais dans un portefeuille, un billet do banque do 
cinq cents francs. 

11 prend l'or, il s 'empare du billet et cache lo 
tout dans sa poche précipi tamment. 

Il est blémc. De son front ruissellent de grosses 
gouttes de sueur. Ses mains agitées do frissons 
convulsifs. 11 ne respire plus. Son coeur a cessé de 
bat t re . Il n 'a plus main tenant qu 'un désir : qui t ter 
ce bureau, fuir ces t iroirs ouverts qui semblent 
crier tout haut son crime. 

Kt, ne songeant mémo pas à les refermer, il re-
J lève la tète, fait deux pas et pousse un cri d'épou-
; vante et de rage . 

Patoehe est devant lui qui le regarde. 
( . - l ies , si Moriani avai t eu une a rme , à ce mo-

j ment , Patoehe aura i t couru le plus g rand danger . 
Ku l 'état de surexcitat ion où il était , — c'était 

une sorte d'ivresse, — il l 'aurai t tué . 
— Monsieur, dit Pa toehe , vol avec effraction, 

avec cette aggravat ion que vous oies mon employé 
et (lue vous aviez ma conliance, ci : Vingt ans de 
t r avaux forcés. J e connais mon code pénal aussi 
bien que mon code de procédure. 

Le mot pénétra dans Moriani comme une lame 
de couteau qui lui eut t raversé la poitrine. 

— Monsieur Pa toehe . . . ayez pi t ié . . . 
Il t i ra do sa poche le billet do banque et les 

pièces d'or et les j e t a aux pieds de l 'homme d'af-
laires. 

— Tenez, dit-il, j e vous assure que j e n'ai pris 
que cela. 

— Cela sui'dt. 
— Moriani , l'ivresse passée, t remblai t de tous 

•es membres. 
— Monsieur Patoehe, j e no savais pas ce que j e 

faisais.. . la pensée do nia pauvre Aimée qui se 
meur t . . . votre refus. . . mon désespoir. . . tout cela 
m'a rendu fou.. . mais no me perdez pas . . . ne me 
livrez pas . . . j e ne vous ai pas volé. . . puisque voici 
l 'argent . . . si vous voulez me livrer à la police, eh 
bien, j ' a i m e mieux mour i r . . . 

Pa toehe réfléchissait. 
Non pas qu'il eût pitié de ce gan.-on. Il no con

naissait pas la pitié. Son cœur étai t inaccessible à 
ce sentiment; s'il réfléchissait, c'est qu'il essayait de 
deviner comment il t i rera i t par t i de la situation. 

Moriani , pleurant , s 'était mis à genoux et cher
chait ses mains . 

— Je ne vous livrerai pas, dit Patoehe... soit!... 

I n éclair de joie éclaira le visage bouleversé 
d 'Andréa. 

— Bien vrai '. 
— Oui. 
— O h ! monsieur, que ne ferai-jo pas pour vous. 
— Je ne vous demande rien. J e vous chasse. 
— Ali.' monsieur, vous me chassez au moment où 

i vous venez d'enchainer mon dévouement et la re
connaissance de toute ma vie . . . 

— Kti bien, ilest possible que plus tard j e fasse 
appel à l'un et à l 'antre . En at tendant , vous ne trou
verez pas étrange que j e prenne contre vous cer
taines précautions. . . 

Faites, monsieur. Ne suis-je pas en votru pouvoir. 
Patoehe sourit , surveillant Moriani pour l'empê

cher de fuir. Mais il n'y avai t qu'une porte au bu
reau — ouvrant sur l'escalier — et l ' a toche se 
tenait devant cette porto. 

11 appela d'ane voix forte, en se penchant sur la 
rampe. 

— Monsieur Simon. 
C'était le concierge do la maison. 
— Monsieur? lépondit celui-ci. 
— Allez chercher Lequelet et montez avec lui 

dans mon bureau. 
Lequelet était le marchand de vin voisin. 
— Que voulez-vous faire, monsieur? interrogea 

Moriani, a larme. 
— Vous allez bien voir . 
Simon et Lequelet montèrent au bout de cinq | 

minutés. Patoehe, du doigt, leur désigna Andréa 
Moriani et sèchement ; 

— Ce garçon est mon employé. J e l'ai surpris 
au moment où il venait de fracturer un t iroir et où 
il s'enfuyait en m'emportant six cents trancs environ 

— Misérable ! dirent les deux hommes en s'élan-
çant sur lui. 

— Arrêtez ! dit Patocbe. J e ne veux le l ivrer à 
la jus t ice . . . 

E t avec un gteta noble et la parole emphatique. 
— Il se repentira peut-être. 
Puis s 'adressant à Moriani a t terré : 
•— Reconnaissez devant ces deux témoins, la vé

ri té de mon accusation. 
— L'accusation est v ra ie ! dit le malheureux. 
— C'est parfait . Mettez-vous donc à mon bureau 

et écrivez. 
Moriani se tordait les mains. 
Il soupçonnait quelque terrible chose. 
— Monsieui Patoehe ! implora-t-il . 
— Monsieur ? 
— Par pitié .'... 
— Préférez-vous queje fasse appeler des gardiens 

de là paix ? 
Moriani essuya son front, puis, en chancelant, il 

se dirigea vers le bureau, y tomba pluu'it qu'il ne 
s'y assit, prit une plume et a t tendi t . 

— Ktes-vous peét '. 
— Oui, monsieur, dit-il. 
— Ecr ivez! . . . 
Il dicta ? 
« Je reconnais avoir fracturé deux tiroirs du bu

reau de M. Patoehe, mon patron, et y avoir volé 
environ six cents francs. Pr is en flagrant délit pa r 
mon patron, je lui ai restitué la somme volée. If. 
Patoehe ne m'a pas livré à la just ice parce qu'il a 
eu pitié de moi, et je n'ai pu lui refuser de lui si
gner cette accusation que j e porte contre moi-même 
et dont il se servira comme il le jugera convena
ble. Les témoins qui signent avec moi ont entendu 
mon aveu e t son pardon. » 

(Juand Moriani eut écrit le dernier mot ,Pa toehe 
prit le papier ,s 'assura que rien n 'avai t été oublie et 
dit : 

— Il ne manque plus que votre s ignature . . . 
Moriani signa. Simon et Lequelet signèrent. 
— Maintenant , monsieur Moriani , vousétes l ibre. 

Vous pouvez ailes vous faire pendre ailleurs. 
\A tsrivrv.) J U U M . M A K T . 
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